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Excnrsion de la Societe geologiqne snisse 

dans les Prealpes fribonrgeoises et vandoises 

du 31 jnillet an 4 aoiit 1907, 

sous la direction de 

MM. R. DE GIRARD et H. SCHARDT, professeurs. 

Campte rendu par H. ScnARDT. 

Les excursionnistes au nombre de douze se sont trouves 
ponctuellement au rendez-vous, soit a Morat au depart du 
train a 3 heures, soit a Fribourg a 4 heures, soit encore 
en cours de route a Charmey ou a Bellegarde. Voici leurs 
Il01J"1S: 

Dr PAUL ARBENZ, Zürich. 
EmIOND BERNET, cand. geol. Geneve. 
Dr LEoN W. CoLLET, assistant au laborat. de geologie, 

Geneve. 
Dr ERNEST FLEURY, professeur, Vermes, Jura bernois. 
KONRAD GEIIRING, Sekundarlehrer, Uetendorf - Brugg, 

Thoune. 
Dr EDUARD GERBER, Sekundarlehrer, Berne. 
Prof. D• R. DE GIRARD, Fribourg. · 
Dr ETIENNE JoUKOWSKY, assistant au musee, Geneve. 
R. LAlJTERBURG, pasteur a Ferenbalm, Berne. 
Prof. D• CHARLES SARASrN, Geneve. 
Prof. D• H. ScnARDT, Neuchatei. 
D• ALFRED TRIBSCH, Sekundarlehrer, Berne. 

DmECTION DE M. DE GrnARD. 

31 juillet. Fribourg - La Roche - Charmey. 

Au depart de Fribourg, d'ou un break spacieux devait 
conduire les excursionnistes a Charmey, M. de Girard avait 
fait preparer une collalion et distribue une notice detaillee 
sur la geologie et la stratigraphie des Alpes fribourgeoises. 

La premiere partie du trajet nous conduit par Marly, 
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Praroman et La Roche a travers Ja region molassique 
recouverte par des depüts morainiques. Le temps etant trop 
court, force est de passer sans s'arreter a cote des gisements 
miocenes marins fossilifäres du Bürgerwald et du Bois 
de Combert. A droile s'elevent les collines miocenes aux 
tormes arrondies par l'erosion et les depöts glaciaires ; a 
gauche Je paysage est domine par Ja penle boisee du massif 
de la Berra, forme par le Flysch du Gurnigel. C'est la pre­
miere zone des Prealpes, chevauchee par-dessus les couches 
du Miocene et de l'Oligocene qui en forment le socle et clont 
les bancs s'enfoncent sous le Flysch. 

A La Roche, court arret vers 6 heures pour prendre une 
modeste collation, car on ne pourra arriver a Charmey avant 
8 ou 9 heures du soir. 

Le trajet par Hauleville, Villars-Volard jusqu'a CM.tel­
sous-Montsalvens permet de contempJer la remarquable struc­
ture de l'escarpement.de Bifte-Chervasse et du Montsal­
vens (voir le comple-rendu_ de l'excursion de 1891, pi. 1). La 
montee a pied par la route de Bataille, jusqu'a Chätel per­
·met de suivre en detail les singuJiers replis et chevauche­
ments qu'ont subi les couches du .J urassique qui forment le 
rocher de Montsalvens (fig. 2, pi. V du C. R. de l'excursion 
1891) 1 . 

La nuit approche, lorsque nous arrivons au haut de la 
montee de Bataille. Nous sommes sur la limite de la Zone 
du Gur n ig el (Biffe-Monlsalvens) comprenant de puissants 
amas de Flysch et des lames singulierement repliees de ter­
rai ns mesozoiques, et de la masse des Preal pes medianes 
clont Ja serie des terrains, du Trias au Cretacique, supportant 
du Flysch, vient chevaucher sur les lerrains de Ja zone du 
Gurnigel. L'arete elevee de Ja Den t de Broc qui se trouve 
au S en face de nous est formee par un repli de cette nappe 
de recouvrement. 

M. de Girartl attire l'attention sur l'interruption que pre­
sentent les plis des Prealpes sur l'emplacement de la vallee 
de la Sarine qui s'ouvre avec un )arge fond plat entre Monl­
salvens et le Moleson, clont on voit se profiler la masse 
sombre sur Je ciel eclaire par le sole~l couchant. Celle Plaine 
de Bulle est parsemee de pointements de roches mesozoi­
ques, Malm, Dogger, Lias, accompagnes de Flysch, mais 
des amas de fluvio-glaci~ire et des depöts morainiques en 
recouvrent la plus grande partie. Elle correspond a l'empla-

1 Eclagce, II, et Archives sc. phys. et nat. Geneve, XXVI, l 892. 
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cement de la langue terminale d'un stade independant du 
glacier de la Sarine. Mais cetle depression ne doit pas son 
origine exclusivement a l'erosion. M. de Girard y a toujours 
cru reconnaitre un champ d'effondrement; les affleurements 
de terains mesozoiques seraient des temoins des plis enfon­
ces. Une recente dissertation d'un de ses eleves, M. Engelke, 
tend a demontrer qu'en effet il y a sur l'emplacement de 
cette vallee des preuves de fr~ctures. Les elements tecto­
niques, representes par les affleurements de Ja plaine de 
Bulle, peuvent etre relies a ceux du Bille et de Montsalvens, 
mais ils presentent par rapport a ces derniers une denivel­
lation correspondant a un atlaissement de plus de 100 metres. 
Y a-t-il eu etfondrement teclonique ou bien la nappe de char­
riage a laquelle appartiennent ces lerrains a-t-elle trouve 
dans son suhslratum une depression erodee au prealable 
(ainsi que l'a preconise l'ecrivain de ces lignes)? C'est une 
question qu'il n'est pas possible de trancher pour le moment. 

Du haut de Bataille, Ja route, peu en pente, permet de 
reprendre la voiture. On suit les couches du Neocomien for­
tement inclinees vers le S-E, qui s'enfoncent sous Je Trias 
du socle de la Dent de Broc. La nuit est arrivee, lorsque, 
aprcs avoir traverse l'arche hardie du Pont du Javroz, nous 
arrivons a !'Hotel du Sapin a Charmey, ou le souper nous 
attend depuis une bonne heure. C'est ici que nous rejoi­
gnent MM. Joukowsky et Bernet. Nous recevons encore la 
visite de M. E. de Girard, professeur d'economie politique a 
l'Universite de lieneve, frere de notre chef, qui vient nous 
souhaiter la bienvenue. Apres avoir pris les dispositions 
pour le depart matinal du lendemain, chacun a hätc de se 
reposer. 

l er a.out. Charmey - Bellegarde - Gastlose - Wolfsort -
La Gueyraz - Gros-Mont. 

La voiture nous reprend a 6 heures pour rious conduire, 
en remontant la vallee de la Jogne, jusqu'a Bellegarde 
(Jaun). La premiere partie de la route suit l'itineraire de 
l'excursion de 1891. La vallee transversale, vraie cluse com­
posee, coupe successivement deux ecailles de Trias, Lias et 
Dogger, puis le pli de la Dent de Broc (Rocher de la Moose), 
dont le profil se voit admirablement de part et d'autre du 
defile a partir de Ja Tzintre jusqu'a la chapelle du Pont 
du Roc. La fermeture de l'anticlinal des Combes-Plan, sur 
le flanc N de la cluse, montre le rapide plongement de l'axe 
du pli dans cette direction. 
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Au Pont du Roc on traverse obliquement le !arge syn­
<clinal des Fornys, qui correspond a celui de Montbovon­
Grandvillars. Le fond plat de Ja vallee, occupe par des allu­
vions, doit son exislence a plusieurs barrages par eboulement 
,que nous avons vus en aval et en amont de Ja Tzintre. De 
tres helles sources, tant vaoclusiennes que phreatiques, vien­
nent au jour sur les deux flaues de la vallee, telles les sources 
de Bonnefontaine, des Fornys, etc. Quelques-unes sont cap­
tees et servent a l'alimentation de la ville de Bulle en eau 
potable. 

C'est a travers une muraille de couches verticales de Malm 
que la route penetre en amont de ce synclinal dans l'anticli­
nal suivant, prolongement de la vmlte N du double pli de la 
chaine du Vanil-Noir, qui est erode pres de la Villette jus­
·qu'au Trias. Nous voyons en passant un affleurement de cal­
caire gris en plaquettes du Dogger avec Zoophycos. A Bel-
1 egarde commence la course pedestre, a laquelle se joint 
M. Trrnsch, venu par le col du Bruch. 

Nous voyons au depart, en face de nous, la belle source 
vauclusienne de Bellegarde au debil tres variable. Elle sort 
de terre au contact du Dogger et du Malm, du flanc S de 
l'anticlinal. Le deuxieme anticlinal de la chaine du Vanil-Noir 
·est ici completcment cache sous Je Flysch. C'est sur ce ter­
rain que se fait Ja premiere partie· de Ja montee vers l'arete 
<les Gastlose, a travers la prairie 1 m Moos, au sol mareca­
geux, attestan t l'impermeabilite de la couche de delitement 
du Flysch. Arrives au chalet de Ja Petermanda, nous avons 
en face de nous Ja Reidigenalp, qui occupe le synclinal de 
Flysch entre la chaine du Vanil-Noir qui porte ici le nom de 
Rothekasten et Ja chaine des Gastlose a· laquelle appartien­
nent les aretes de la Dürrifluh et du Bäderhorn. Ce sont 
·deux aretes ou ecailles separes par le Flysch de la Fluhalp. 
On les voit se prolonger distinctement jusqu'au fond de la 
vallee ou la route du Bruch les entame. Derriere nous l'arete 
proprement dite des Gastlose dresse ses aiguilles inaccessibles 
{sauf pour nolre chef) decoupees dans une lame unique de 
Malm. II semble donc que la lame Oll ecaille infärieure dispa­
:raisse completement et que nous n'aurons jusqu'au pied de la 
paroi que du Flysch a traverser. Quelle n'est pas notre sur­
prise, lorsqu'en montant ä travers le coteau boise qui separe 
1a Petermanda de la Pelarda, nous trouvons un talus exclu­
sivement forme de debris de calcaire du Malm ! Impossible 
que ce soit du glaciaire, ni des eboulis tombes de l'arete des 
Gastlose, clont nous sommes separes par un large palier. 
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Nous sommes sur le prolongement de l'ecaille inferieure, celle· 
de la Dürrijluh. D'ailleurs a Ja Pelarda se montre du Flysch 
en place avec nombreux Helminthoides. 

L'arete des Gastlose proprement dite se compose d'une 
simple serie de couches du Trias au Cretacique superieur 
(couches rouges) recouverlc par Je Flysch de· Ja zone du 
Hundsriick. Les hancs sont souvent redresses vert1calement.. 
On y trouve de bas en haut : 1° du Trias (gypse et calcaire 
dolomitique transforme souvenl en cornieule); 2° de Ja breche· 
dolomitique representant peut-etre un facies du Lias ou du 
Dogger; 3° Je Dogger a Mytilus, facies liuoral avec Pelecy­
podes, Brachyopodes et coraux, peu de Gasteropodes, sans. 
Cephalopodes. Epaisseur, moins de 100 m. La faune cor­
respond au Bathonien. Le Malm, tres puissanl, environ 
200 m., le recouvre, puis vienuent direclement les couches 
rouges du Cretacique superieur (profil IV). Aux premiers. 
escarpemenls que nous renconlrons au-dessus du talus d'e­
boulement, un affleurement de calcaire marneux se montre 
rempli de fossiles appartenant au niveau superieur des 
Couches a Mytilus. Chacun trouve quelques echantillons,,. 
surtout de l'espece Ja plus caracleristique, Je Mytilus Lait­
mairensis. A travers le massif du calcaire, dont la base ap­
partient d'apres sa nature encore au Bathonien, nous altei­
gnons le chalet de l'Obere Gastlose situe sur Je versant S: 
de l'arete, sur Je Malm, a proximite des couches rouges. Le 
Malm presente ici son caraclere Je plus typique au point de 
vue orographique. Partout ses surfaces sont « lapiezees » ; 
les parois des Gastlose dressent leurs pointes denudees et 
dechiquetees au-dessus des maigres paturages qui occupent 
le flanquement de couches rouges; le Flysch seul avec l'eau 
qu'il recele produit un peu plus de fertilite. Cependant, ces 
parois calcaires ne sont pas absolument uniformes. Elles 
presentent au conlraire une variete des plus riches dans les 
formes qu'offrent les divers pitons au wimbre d'une quaran­
taine. Cette variete dans Ja physionomie est determinee, ainsi 
que le fait ressortir M. de Girard; par Ja fissuration de la 
puissante ecaille calcaire qui fut redressee presque vertica­
lement et resserree entre Je Flysch qui l'etayait de part et 
d'autre. Dans ce mouvement le calcaire s'est divise dans tous 
les sens et !es divers segments ainsi decoupes se sont depla­
ces, tantot plus tanlot moins. La route que nous suivons jus­
qu'au eo! du Praz ou Wolfsort permet de conslaler, de visu, 
de nombreux exemples fort frappants de cette dislocation par 
fissuration. La bordure de couches rouges permet d'en saisir 
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non seulement le fait, mais aussi le mecanisme. Ce n'est plus 
une bordure uniforme, mais une succession de coins dessi­
nanl une ligne de contact zigzaguee, due a l'intersection d'au­
tant de fissures de failles donl Je rejet s'est fait le plus sou­
vent suivant un mouvement horizontal ou oblique. Ce sont 
.tantot des escaliers, marques par des alternances de couches 
rouges et de Malm, clont les teintes contrastenl de la maniere 
la plus frappante, tanlot des lambeaux de couches rouges 
enfonces dans des niches bordees de parois de Malm ; les 
couches rouges montent, suivant la valeur des decrochements 
principaux, parfois tres haut sur l'arete, d'autres fois le Malm 
descend tres bas. Sans l'intervention des couches cretaciques 

. ' 

1 w. 

Fm. i. - Croquis des decrochements visibles au contact du Malm 
et du Cretacique superieur sur le versant S de l'arete des Gastlose, entre 

Ja Fourche ,(Gabel) et le Rachevy. Coupe horizontale. 

les fissures qui entrecoupent le Malm ne sont pas moins vi­
~übles. Elles tracent sur les parois denudees des lignes plus 
ou moins inclinees, corniches etroiles qui en facilitent l'ascen­
sion; les habitants de Ja contree les nomment « Schnüre » 
(cordons). Les innombrables decoupures qui separent les cre­
naux de cette arele dentelee doivent leur existence, presque 
sans exception, a des decrochemenls plus ou moins conside­
rables. C'est donc la nature lithologique, autant que le mode 
de dislocation des terrains qui determinent le caractfre par­
ticulier du paysage (voir fig. 1). 

Nous passons par l'Oberberg, ou l'on s'arrete pour diner 
3U bord d'une petite source sortant entre les couches rouges 
et le Flysch, en face d'un des plus beaux des decrochements 
transversaux, celui qui determine le eo! de la Fourche, 
entre les Marchzähne et les Sattelspitzen. La paroi du 
Grenadier domine la situation. La journee etant deja trop 

* 
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avancee, Je chef decide de renoncer au passage de Ja Fourche 
(Gabel), prevu dans Je programme, pour prendre Ja route· 
plus facile et lout aussi interessante par Je col du Praz ou 
Wolfsort. Les couches rougcs alleignent ici la hauteur du 
passage et on conslate en montant qu'il y a vers Ja base de 
Ja Serie des Couches finemcnt grenues a lexture cristalline. 
Ces couches rouges viennent butter au eo! meme contre le· 
Malm par une surface de faille nettement visible. 

La descente au chalet du Rachevy donne une bonne· 
coupe de Ja serie chevauchee : SOUS le Malm les Couches d 
Mytilus, puis la breche dolomitique, le calcaire triasique,_ 
passant a la cornieule, enfin le Flysch. Le paturage qui s'e­
tend du Rachevy au Lape est entrecoupe de zones boisees 
qui marquent autant de trainees d'eboulement. Pour couper 
au court, nous en traversons une et nous decouvrons pour-· 
quoi les habitants n'ont pas defriche ces coteaux; on a mille 
peines a se frayer un passage a travers les blocs amonceles 
que cache l'epaisse foret. En general, dans Ja region dti 
Flysch, !es forets indiquent !es nappes d'eboulement. 

Le profil du Sattelberg, entre Ja combe du Petit-Mont et 
la vallee de Bellegarde, monlre une reapparition de l'anticli­
nal S de la chaine du Vanil-Noir, sous forme d'un poinlement 
elroit de Neocomien et de couches rouges per~ant au rnilieu 
du Flysch qui separe le Hohe Stallen de la paroi des Sattel­
spitzen (Gastlose). Ce pointernent sc retrouve aux Baumes 
pres du Lape d'une maniere bien singuliere. Ce sont d'abord 
des couches grises cn lits minces, semblables au Neocomien, 
qui dessinenl derriere Je chalet deux replis tres nets qui. 
semblent etre de simples ondulations du tond du Synclinal. 
Entre ces rochers et Je chalet se trouve du Flysch redressc 
contre Ja paroi; de plus une faille dirigee Lransvcrsalement 
au synclinal fait percer du Malm qui se trouvc en conlact 
anormal avcc des couches rouges ~Tenues de ·nature identique 
a celles du versant S du Col du Praz. H parait y avoir ici un 
accident transversal au synclinal. Tandis que les rochers des 
Baumes sont recouverts, un peu plus haut, par le Flysch con­
tcnant des hancs de poudingue (poudingue de la Mocausa), 011 

voit surgir vers Je N\V l'arete de la Gucyraz qui est forrnee de 
ces memes calcaires gris et rouges. C'est Ja rcapparition de Ja. 
voUte SE du Vanil-Noir ayant l'apparence d'une etroile arete. 
D'ailleurs, en descendant du col de la Gueyraz au Gros-Mont, 
cettc arete s'enfonce de nouveau, n'ayant comme seul Lemoin 
au niveau de ce paturage que les rochers de Neocomien avec 
une faible epaisseur de Malm qui bordent Je marais ·du Jett 
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de Quilles. Mais au dela du marais de la Verdaz s'eleve, pa­
reil a une gigantesque quille de navire renverse, l'an ticlinal • 
des Bimis et des Tours de Dorenaz, dont le majestueux 
profil se presenle d'une fa1,;on saisissantc. L'elevalion de l'axe 
de l'anticlinal est d'au moins 800 m. sur une longueur hori­
zontale de moins de 2 kilometres. Au debut. au-dessus des 
Randonnaires, c'est un anticlinal des plus reguliers ; la cor­
niche de Malm qui surmonte le Bathonien a Zoophycos se des­
sine comme la voute d'un pont en plein cintre. Puis il se 
coiffe au-dessus des Bimis d'un cimier aigu qui s'aplanit de 
nouveau aux Tours, dont la muraille couronne Je faite de la 
voute. 

C'est en voyant d'une part la grande epaisseur du Dogger 
qui perce au milieu de l'anticlinal entr'ouvert des Tours et 
d'autre part la faible epaisseur des couches du Dogger dans 
l'arete si rapprochee des Gastlose, ou au surplus Je Lias fait 
defaut, que Je conl:r'aste de la composition stratigraphique 
entre ces deux chaines devient particulieremenl apparent; il 
est tout äu moins aussi frappant que le contraste tectonique. 
La distance entre la chaine du Vanil-N oir et celle des Gast­
lose ne depasse pas 1500 metres en ligne horizontale; en te­
nant compte de Ja valeur probable du plissement, cette dis­
tance ne sera guere doublce. Ce serait donc sur une distance 
de 3 kilomelres que s'accomplirait ce changement complet 
d_es facies dans les series inferieure et moyenne du Juras­
s1que. 

Le glte sur le foin etait prepare au chalet du Floris a Ja 
V erdaz, oll chacun s'arrange le mieux possible, apres un 
repas frugal. MM. de Girard et Schardt acceptent l'hospita­
lite qui leur a ete offerte au chalet Pegaitaz. 

DrnECTION DE M. ScHARDT. 

2 a.out. Verdaz. - Perle a Bovay. - Rocl1er de la Raye. 
- Vallee des Fenils. - Rougemont. (Profils 1-III et VII.) 

Le chemin de la Verdaz a la Perle a Bovay, que pren­
nent les excursionnistes des 6 heures du matin, cotoie le 
talus de Flysch, souvent couvert d'eboulis ou de moraine 
locale, sur lequel s'etendent les paturages des Festus en partic 
boises. II traverse plusieurs lits de poudingue de Ja Mocausa 
intercales dans le Flysch qui est generalement schisteux ou 
lite en bancs minces plus ou moins greseux. 

Au pied du massif du H.ocher de Ja Ilaye, depuis Ja 
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Perle a Bovay vers Je SW, on voit apparaltre, au-dessous de 
l'arele chevauchee, un anticlinal de couches rouges qui laisse 
percer plus loin du Malm, des couches a Mytilus et du Trias. 
C'est clone sur un anticlinal surgissant presq_ue subitement 
que se pose la plaque chevauchee de l'arete qm relie la Perle 
a Bovay au Rocher de Ja Raye, puis ce rocher lui-meme. Sur 

F 

Horizontale 

FIG. 2. - Terminaison de J'arete entre Ja Perte a Bovay 
et Je Rocher de Ja Raye. 

Fl = Flysch. Cs = Cretacique superieur (couches rouges). 1\1 =Malm. 
D = Dogger a Mytilus. T = Calcaire triasique. 

s 

ces couches rouges se place une lame de calcaire triasique, 
puis les couches a charbon avec Zamites et fougeres. 

La matinee est consacree a l'examen de la situation de ce 
singulier massif, en suivant l'itineraire de l'excursion de 1891, 
en sorte que nous pouvons renvoyer au compte rendu 'de 
celle-ci. II est constate cependant, comme fait non encore 
signale, que des failles analogues a celles que nous avons 
observees Je jour precedent dans le Malm de l'arete des 
Gastlose se retrouvent ici. Ce ne sont pour Ja plupart pas 
des failles a rejet vertical, mais des decrochements d mou­
vement transversal ou oblique d l'arete, donnant lieu au 
meme enchevetrement des couches rouges et du Jurassique 
superieur. 
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L'accident singulier qui interrompt subitement l'arete che­
vauchee entre la derniere pointe de l'arete au-dessus du cha­
let de Combettaz et le Rocher de Ja Raye attire ensuite l'al­
tention des participants. lci ce ne peut etre qu'une faille ver­
ticale due a l'accumulation des couches rouges ecorchees par 
le chevauchement du Malm et des Couches a Mytilus qui peut 

Fw. 3. - Le Rocher de Ja Raye ou de l'arete de Comhettaz 
(ua peu au S du poiat a de fig. !). 

Cs = Cretacique superieur (couches rouges). M = Malm. 
D =Dogger a Mytilus (a = niveau superieur a Myes; b = niveau inferieur iJ Myes; 

c = niveau a l\Iodiola imbricata; d = niveau a fossiles trilures; 
e = niveau a Zamiles et a Charbon). 

Br= Breche dolomitique. Td =Trias dolomitique. F = Failles. 

en etre Ja cause. Car les couches rouges qui forment le talus 
sur toute la largeur de cette interruption appartiennent a 
celles qui servent de substratum a l'ecaille chevauchee, la­
quelle manque ici. Plus bas se voient Ie Flysch et les couches 
rouges qui surmontent Je Malm chevauche. La plaque che­
vauchee a donc existe sur cet emplacement, mais eile a ete 
enlevee par l'erosion, en decouvrant le substratum cretacique. 
(Voir fig. 2 et 3 et profils II et III, pl. I. Entre ces deux pro­
fils, la place chevauchee manque.) La montee au pied du R o­
c her de Ia Raye permet de constater la presence d'une faille 
longitudinale a Ia fai;ade de la paroi NW. Le Malm vient 
presqne en contact avec les couches rouges et entre deux se 
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trouvent a l'etat rudimentaire les Couches a Mytilus et une 
lame de calcaire triasique, en partie transforme en cornieule 
(breche de friction). Des lambeaux de calcaire triasique et de 
breche dolomitique, suivis des memes gres et schistes a char­
bon et plantes terrestres, se trouvent au-dessous du Rocher 
de Ja Raye dans un etat de lamination extreme (fig. 3); ces der­
niers sont bien visibles au pied de Ja fa<;ade NE et du cöte SW, 
ou l'on a fait plusieurs tentatives d'exploitation de couches 
charbonneuses. Il est 11 heures ; quelques-uns voudraient se 
rapprocher du dtner, pendant que quelques autres se rendent 
au gisement a polypicrs qui se trouve un demi-kilometre 
plus loin, au sommel du couloir rapide qui descend vers la 
Montagne aux Manges. Pour y aller on traverse le haut du 
Creux rouge ou Lanche aux chevaux, toujours sur les 
couches rouges, contre lesquelles est applique un lambeau de 
calcaire triasique, serre entre celles-ci et !es couches a Myti­
lus en serie complete : breche dolomiLique, gres et schistes a 
vegetaux et a charbon, schisles a fossiles tritures, couches a 
Hemicidaris et les couches a Myes t ; ces terrains sont entre­
coupes a la Lanche aux chevaux de plusieurs petites failles 
representees pi. V du compte-rendu de l'excursion de 1891. 
Au gisement a polypiers qui se trouve dans Je niveau a fos­
siles lritures, immediatement au-dessus des couches a char­
bon, chacun trouve encore quelques exemplaires de ces inte­
ressants fossiles. 

Vers 1 heure tous !es excursionnistes sont de nouveau reu­
nis pres du chalet de la Grosse Combe pour prendre Je re­
pas de midi. A 3 heures, depart pour la vallee des Fenils 
(Griesbachthal) par Je eo! de Forclaz. Tout ce trajet se fait 
sur du Flysch couverl de depöts glaciaires locaux. La des­
cente par cette etroile vallee d'erosion enlierement entail­
lee dans le Flysch du Rod o m o n t permet de se rendre comple 
de la composition relativement resisLante de cetle formation, 
d'ou resultent les talus passablement abrupts de la vallee. ll 
y a dans ce Flysch non seulement des bancs de gres dur, 
mais aussi quelques lits de poudingue toul a fait semblable 
a celui de Ja Mocausa (la Verdaz). On admire, en passant 
sur une surface decouverte par un glissement de terrain, sur 
la rive gauche du ruisseau, une plaque de gres fin couverte 
de superbes traces de vagues. 

1 J'aj constate plus tard qu'au Rocher de Ja Raye il y a, comme au Ru­
bli, un niveau superieur de couches a Mytilus (niveau a), separe de Ja couche 
a l\'lyes (b) par un massif calcaire d'unc vingtaine de metres d'cpaisseur. II 
est cependant trks pau vre cn fossiles. 
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Enfin nous arrivons au celebre bloc exotique de diabase de 
fa Scierie des Fenils. On l'examine de tous les cotes, cons­
tatant Je conlact avec Je Flysch et les particularites de ce 
·COntact. Le temps de prendre quelques echanlillons et nous 
voiJa de nouveau. en roule pour voir la Breche de la Horn­
fluh sur la colline entre Mangelsgut et le Vanel. En tra­
versant Je ruisseau d'Unler-Port on rencontre les Couches 
rouges cretaciques qui accompagnent au N\V sur laute la 
longueur la zone de Breche depuis Ja colline de Cananeen 
jusqu'a Garstatt, dans Je SimmenthaJ, si bien qu:on pour­
rait croire que ces deux formations sont en contact normal, 
en ce sens que les couches rou~es, quoique pJacees au-dessous 
et devanl (au NW) de Ja Breche, seraient a considerer comme 
llll terme primitivemenl superposc a cetle formation jurassique 
.(Malm et Dogger), qui, enveloppee de Cretacique rouge, forme 
ici Je contour frontal d'un pli couche. Cela paratt attesle par 
Je fait que Je long de celte zone, qui borde le flanc N du 
Rubli et suit le cote NW des Saanenmöser et du Simmenthal 
pres de Zweisimmen, on rencontre le Cretacique comme an­
nexe presque constant de Ja Breche de la Hornfluh. Mais il 
n'en est. pas ainsi: la situation de ces terrains aulour de la 
eolline de Cananeen et de Martigny prouve que ce sonl 
.des couches entrafnees du soubassement sur lequel La nappe 
de Breche a ete charriee ; Je Cretacique est aussi hien en 
contact avec la Breche superieure qu'avec Jes schistes ou avec 
la Breche infärieure, ou bien encore avec des couches conte'­
nant des fossiles liasiques. Un fait remarquable est la grande 
epaisseur du cretacique dans cctte zone qui semble due a une 
veritable accumulation de couches. Celle particuJaritc est rila­
nifestement allribuable a des replis. Les couches rouges ont 
·ete arrachees du substratum et charriees devant la nappe .de 
Breche en se repliant et en s'entassant en grande epaisseur. 
Apres avoir cxamine plusieurs affleurements de Breche pres 
de Marengo et le Vanel, nous constatons ces particulariles 
.des conches roug-es dans une belle coupe entre lc Vanel et le 
ruisseau des Fenils, le Jong de la raute conduisant a Rouge­
mont. 

Ai:rives a Rougemont, avec plus d'une heure de retard 
sur l'horaire prevu, et vu Ja necessite de faire des envois par 
la poste et d'autres preparatifs, il parait preferable de passer 
Ia nuit dans ce village, plutot que de monter encore le meme 
jour jusqu'au chalet du Rubloz, Oll d'ailleurs a ce qu'on nous 
annonce il n'y a pas de fruitiers, quitte a partir le lendemain 
une heure plus tot. Cela decide, le programme pour le jour 
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suivant devra Hre modifie dans ce sens que Ja montee ä Ja 
Videman se fera non par Je vallon des Douves et par Ru­
bloz, mais directement par !es Siernes et Je Martigny pour 
atleindre Ja Videman par.Je Creux de Pralet qui separe le 
groupe Rocher Plat-Rocher Pourri des Ro.chers a Pointcs. 
Le profil ä snivre sera -egalement interessant, mais Je chemin 
plus court. 

Vu la chaleur considerable de Ja journee, l'unanimite esl 
d'accord avec cette modificalion. 

3 a.out. Rougemont, - Siernes, - Creux de Pralet, - Vi­
deman, - Comborsin, - Gummfluh, - Gros-Jable. 

Depart ä 4 heures du matin. II fait ä peine jour lorsque nous 
traversons Je pont de Ja Sarine au Revers, pour franchir tout 
aussitot la zone de Couches rouges sous les Chevretles, 
laissant ä notre gauche !es resles du grand eboulement des 
Pierres blanches. Aux Siernes nous lrouvons les pre­
miers affleuremenls de Breche de la Hornfluh et de nom­
breux blocs de ce terrain. Sur Je senlier passant des Siernes 
Audran au Martigny !es blocs de breche calcaire sont asso­
cies ä des fragments d'un calcaire echinodermique gris clair, 
avec petits debris dolomitiques, ayant l'aspect d'une roche du 
Lias moyen ou inferieur, comme il s'en trouve dans la chaine 
du Vanil Noir et du Mont Arvel. Un gros bloc gisant au 
bord du sentier fournit m8me plusieurs fossiles : des Rhyn­
chonelles de pelite dimension, des Terebratules et des Aui­
cules. C'est indubitablement du Lias qui doit former ici Ja 
partie la plus infärieure du complexe de la breche de Ja Horn­
fluh, laquelle s'appuie sur du calcaire dolomitique et de Ja 
cornieule pres des Siernes Desaures. 

Ayant visite ce gisement a nouveau quelques semaines plus 
tard et recherche des fossiles, j'ai fitii par decouvrir une col­
lection assez nombreuse d'especes, entre autres un fragment 
d' Ammonite voisine du groupe du Harpoceras Serpentinum. 
Voici la liste : 

Waldheimia punctata, Sow. 20 echantillons adultes. 
» cnf. punctata, Sow. probalement des jeunes 

clone difficiles ä identifier, 27 echantiütlns. 
Rhynchonella Briseis, Gern., 4 echantillons. 

» Belemnitica, Qu., 2 echantillons. 
» Gryphitica, Qu., forme large, 35 echantil-

lons. 
» )) forme etroite, 30 echantillons. 
» plicatissima, Qu., 9 echantillons. 
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Pecten (Pseudamusium), sp., 4 echantillons. 
» (Chlamys) textorius, Schloth., :3 echanlillons. 

Hinnites velatus, Goldf., 4 echantillons. 
- Plagiostoma Stabilei, Parona, 1 echantillon. 
Avicula sinemuriensis, d'Orb., 8 echantillons. 
Harpoceras (flildoceras) aequiumbilicatum, Bettoni. Un 

fragment. 

Celle faune se rapproche plus specialement de celle du 
Lias moyen (Charmouthien). 

Du senlier que nous suivons, on croit voir un repli eo 
forme de conlour frontal sur Ja coupe du lambeau de Breche· 
qui forme la colline de Ja Yacca. Pres de Ja ruine du chalet 
de ce nom aboulit une digue morainique des plus neues ; 
elle esl due a un ancien glacier sorli du Creux du Pralet, 

On se lrouve ici sur le Flysch qui forme Je soubassement 
des lambeaux synclinaux de Breche avec leur assiette de 
Couches rouges cretaciques (prof. Vlll et IX). 

Au col de Cananeen (prof. VIII) qui est eo face du palu­
rage de Marligny, ce Flysch se relrecit de plus eo plus en 
dessinant un faux-anticlinal; !es Couches rouges de l'as­
siette de la Breche viennent presque en contact avec celles 
qui sont appliquees contre le Malm du Rocher Pourri. Leur 
provenance n'est dorre pas douteuse. Un peu moins d'erosion 
au col de Cananeen et les Couches rouges du Rocher Pourri 
seraient en continuite avec celles du soubassement de Ja 
Breche, monlrant donc de Ja fa<;on Ja plus explicite que ces 
dernieres ne sont que Je produit de l'enlralnement des pre­
mieres. La comparaison des profils VIII et IX permet sans 
peine de se faire une idee de ce mecanisme. 

La colline de Cananeen esl remarquable a un aulre point 
de vue. On peut suivre sur la fa<;ade lournee du cüte de la 
vallee transversale de la Gerine le soubassement de Flysch 
et de Cretacique rouge et cooslater que ce dernier terrain 
forme une assiette continue au dessous de la Breche, qu'en 
oulre il n'y a pas de jurassique eoveloppe daos les Couches 
rouges et que consequemment celles-ci n'appartiennent pas 
necessairement a uo anticlinal independant qui aurait surgi 
au devant de la nappe de la Breche, ainsi que je l'avais admis 
pendant longlemps. L'explication a laquelle je me rallie en 
dernier lieu est celle qui esl indiquee dans !es profils VIII a 
XI : charriage des Couches rouges cretaciques au cours du 
transport de la nappe de la Breche, par ecorchement de la 
couverture cretacique de la chaine du Rubli; La Breche et 
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les couches rouges sont clone charriees, mais !es terrains 
sont etrangers l'un a l'autre, quoique associes aujourd'hui en 
Superposition renversee, ce qui a pu faire croire a l'apparle­
nance slratigraphique du Cretacique a la serie de Ja Breche. 

C' est encore a Ja colline de Cananeen que se lrouve le seul 
endroit otl., a ma connaissance, il exisle cerlainement de la 
Breche superieure el des Schisles barioles moyens, dans la 
region du Rubli-Gummfluh. On a entrepris dans Je fond du 
faux synclinal que dessine le lambeau de Breche, un travail de 
recherche en galerie pour Je captage d'une source qui jaillit 
au dessus des Couches cretaciques; c' est a cote d'un couloir 
Tapide, au Jieu dit Joeur aux Gr!taz. Les Couches cretaciques 
rouges et grises forment en grande epaisseur lous !es rochers 
au-dessus des Sergnaules jusque sous Je chalet de Cananeen. 
On peut suivre Jes couches crelaciques jusqn'au col de Cana­
neen, sans aucune interruption. Or, au-dessus de la source 
se voit un calcaire-breche, clont Ja pate ne se distingue pas 
du Malm. II est en contact anormal avec les couches rouges 
cretaciques par une surface de glissement bien nette. Plus 
haut et un peu plus au S-E vers le couloir des Paccots, on 
voit des <:oucltes scltisteuses rouges et verdatres au con tact 
avec le Crelacique, tandis que la Breche superieure qui de­
vait se trou ver entre deux, fait defaut. Ces couches schis­
teuses bariolees n'apparliennent ni au Crelaciqne, ni au Flysch 
ronge, mais elles doivent correspondre aux scltistes moyens du 
complexe de la Breche. D'ailleurs, elles s'arrelent aussi a leur 
tour et ce sont des calcaires en plaquettes noires puis les 
bancs de la Breche inferieure qui viennent se superposer aux 
calcaires schisteux rouges ou gris du Cretacique. Encore une 
preuve que fes couches cretaciques ont ete entrainees fors du 
charriage de la Breche et se trouvent partout en contact 
mecanique avec cette derniere, autant qu'avec Je Flysch sous­
jacen l. 

La c h a in e du Ru b 1 i que nous allons traverser par Je Kahr 
du Creux <lu Pralet, se compose d'une serie simple de 
Couches de Cretacique, Malm, Dogger a Mytilus, avec Breche 
dolomitique a leur base, suivies d'une epaisseur enorme de 
c?lcaires triasiques. Ce complexe chevauche sur Je Flysch et 
v1ent butler conlre un lambeau de Breche de Ja Hornfluh, 
reposant sur le Flysch (voir les prof. 1 a VII). La Breche 
forme !es sommets de Ja Videmanette et du Dürrihubel (voir 
!es prof. VIII-XI). Le Greux de Pralet offre trois gradins, 
correspondant au retrait graduel du petit glacier qui en a 
modele Je profil. A relever Ja position verticale du Malm du 
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cole du Rocher Pourri, alors que du cote du Rocher d Pointes 
l'inclinaison ne depasse pas 70° ( comparer les prof. VIII et XI) . 
.Ce Malm semble se superposer au Flysch qni apparait au col 
de Cananeen. De plus on voit en avarn;ant dans le milieu du 
·Couloir que ce Malm, ainsi que les Couches a Mytilus qui 
suivent, sont traverses par plusicurs plans de glissement 
{failles horizontales = Schenkelbrüche) qui marquent Ja ten­
dance de Ja part des parlies superieures soit de la tete des 
couches, de chevaucher sur la partie infärieure. 

L'absence de Lias entre les couches du Dogger a Mytilus 
et le Trias est ici aussi complete que dans la chaine des Gast­
lose. II y a entre deux egalement une zone de breche dolo­
mitique (voir prof. VIII, pi. II). 

L'immense massif de calcaire triasique montre une serie 
-Oe couches dans laquelle on reconnait des calcaires dolo­
mitiques gris ou jaunatres, donnant naissance a de la cor­
nieule, des calcaires finement grenus, noirs ou brunatrcs 
avec points jaunes ayant l'aspect de foraminiferes (ce sont 
<les accumulations de calcite n'ayant presentement aucune 
structure organique, mais pouvant parfaitement bien deriver 
d'organismes), des calcaires d Gyroporelles, des calcaires d 
delits couverts de vermiculations et de nodosites, dans lesquels 
il y a aussi quelques traces de Gasteropodes. Les calcaires 
noirs du Trias se distinguent loujours de ceux du Malm. ou 
du Dogger par une texture finemenl grenue saccharoide. 
Cette texture, lorsqu'elle devient plus apparente, donne a ces 
roches un aspect fort semblable au Hauptdolomit des Alpes 
orientales. 

La transformation en cornieule se trouve realisee dans 
presque tous les niveaux, lorsque les dislocations ont cree 
des breches de friction, ou seulement une fissuration gern,;­
ra le. 

En passant du premier au second gradin du couloir, on 
peut admirer la remarquable structure des Hochers a Pointes, 
les replis et pelites failles des couches a Mytilus, la presence 
d'un niveau superieur (niveau A) et les curieuses failles 
decoupanl le massif de calcaire triasique qui forme le sommet 
meridional de ces rochers, lequel est coiffe d'un chapeau de 
Couches a Mytilus (voir la fig. 4). 

Du Creux de Pralet super1'eur, creuse dans les schistes et 
calcaires de la Breche de la Videmanette, nous visitons l'e­
caille de couche a Mytilus qui se trouve resserree enlre la 
Breche et le Trias de l'arete du Rubli (voir profil X). Elle se 
voit avec nombreux fossiles en face du Rocher a Pointes et 
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du Rocher Plat et se prolonge meme assez bas dans la direc­
tion du chalet de la Videman (prof. VIII et IX). La dcs­
cenle au col de Ja Videman permet de conslater Ja nature 
schisteuse de Ja base de la lormation de la Breche et l'ap­
parition au-dessous de ce terrain de calcaires dolomitiques 
du Trias. 

La zone de Breche Dürrihubel-Videmanetle est superposee, 

l'IL.s du RocherPLa.t. 

F. ril..i lles. 

Fm. 4. - Les Rochers a Pointes, vus du sommet du Rocher Plat. 

a-e = Niveaux du Dogger a Mytilus, comme dans fig. 3. F = Failles. 

avec du Trias a sa base, sur le Flysch qui se poursui de· 
Unterdürriberg, par Bergli, Pre Chcens, La Verraz et les 
Praz, jusque dans le voisinage du col de Ja Videman. La se 
montre la jonction de cetle zone de Breche avec une autre 
plus imporlante qui constitue l'arele de la Videman-Tzao­
ßots. Ces couches de Breche occupant ainsi un synclinal 
entre l'arete du Rubli et celle de la Gummfluh, se sont super­
posees au Flysch (voir les prof. VIII a XI). La presence de 
couches du Trias, du Rhetien (schistes a Bactyllium, et cal­
caires lumachelliques) et des calcaires echinodermiques a 
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Belemnites dans l'arete de la Videman, prouve cependant 
qu'il s'agit d'une formation en position anormale qui a ete 
charriee sur sa base triasique. Aussi voit-on disparaitre ces 
lambeaux a l'approche de la vallee transversale de la Sarine 
dans la vallee du Kalberhöni; l'ecaille de Ja Videman dis­
parail deja en amont de Comborsin dans le haut de cette 
vallee. Cette double ecaille de Breche appartient exclusi ve­
ment a Ia serie infärieure; il est clone d'autant plus surpre­
nant de trouver pres de sa base, au col de Ja Videman, un 
[ambeau de Couches rouges crefaciques, clont la pqsition a 
longtemps intrigue !es geologues. Sa presence en cet endroit, 
ainsi que le Flysch sousjacent a la Breche, ont servi d'ar­
gument pour attribuer a Ja formation de la Breche un age 
tertiaire. Les lambeaux de Breche que nous avons vus le jour 
precedent \ Vanel) et Je matin meme, doivent etre relies a la 
meme nappe de charriage superpose a cette partie des 
Prealpes. Elle a consequemment subi Ies memes dislocations, 
plissements et chevauchements que celle-ci, avec d'autant 
plus d'intensite que son propre charriage ne devait pas avoir 
laisse subsister son integrite parfaite. Ces lambeaux syncli­
naux, sont a considerer comme des segments de la meme 
nappe a laquelle appartient la .zone de Cananeen- Vanel­
Garstatt. Superposee sur Ja serie de la nappe des Prealpes 
medianes, eile a suivi le pJissement de celle-ci et s'est dislo­
qu~e en meme temps. II est cependant probable que les anti­
clinaux du Rubli et de la Gummfluh etaient deja ebauches 
lors de l'arrivee de Ja nappe de la Breche, car celle-ci tonche 
au Cretacique de Ja paroi N de Ja Gummfluh, tandis que 
dans Je milieu du synclinal, il y a une grande epaisseur de 
Flysch. 

0

Apres le diner, pris au bord d'une source provenant d'un 
petit neve, nous contemplons Ja remarquable structure de 
celle region Je part et d'aulre de la Videman. Le lambeau de 
couches rouges cretaciques semble comme encastre dans les 
bancs de la Breche noire a debris d'echinodermes; le fait cer­
tain que, pour arriver dans sa position actuelle, la nappe de 
la Breche a du ,qlisser par dessus les terrains qui Jorment 
maintenant la paroi de la Gummjluh, permet de saisir le 
mecanisme du transport de ce paquet isole de Cretacique; il 
fut arracM du Malm de la Gummfluh et entraine par la 
Breche, entre celle-ci et le Flysch, en s'introduisant meme en 
discordance compleLe dans des anfractuosites des couches 
charriees. 

Un coup d'ceil jete sur Ja partie du synclinal situee a 
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l'ouesl (Vallon de la Planaz- la Base), montre une physio­
nomie bien differente de celle du vallon du Kalberhöni avec 
ses paturages ondules et son soussol de Flysch (prof. IX a 
XI). L'ecaille de . Breche Dürriboden-Videmanette s'arrele 
complelement avant le conrs de Ja Gerine; celle de la Vide­
man semble s'enfoncer. Elle se continue en effet au de la du. 
paturage de Ja Pierreuse dans Ja Tele de la Minaudaz, dont 
les couches verticales reposent de part et d'autre sur le Rhe­
tien et du calcaire Lriasique, accompagne de cornieule (pro­
fil VII)_. II est clone d'autant plus surprenant que de l'aulre 
c6te de celle sommite boisee s'elevent subitement des rochers 
verticaux, entre lesquels apparaissent, visibles de loin, des 
intercalations de Couches rouges cretaciques. Ce sont la 
Pointe des Saleires, la Douvaz, le Chateau aux Chamois et 
Ja Rognausaz. Le lambeau synclinal de Breche jurassique, 
superpose sur du Flysch s'arrete clone presque subitement 
et les couches de la cuvetle jurassique s'imbriquent a plu­
sieurs reprises, ainsi que le represente le profil VI. II y a Ja 
une transformation aussi etrange que rapide dans les allures 
de la leclonique de ce synclinal. Mais la ne s'arretent pas ]es 
enigmes ! L'arete du Rubli se conti~ue par le Rocher Plat, 
ou le Bathonien et Je Malm reculenl de l'arete pour laisscr 
surgir le Trias a une hauteur presque aussi elevee que celle 
du sommet du Rubli (Malm); le Trias se relrouve de l'autre 
cote de la gorge de la Gerine dans le Rocher de la Si.az, 
lequel se continue directement dans le Rochcr du Midi. II 
n'y a aucun doute quant a cette relation. Ce qui est etrange 
par contre, c'est que sur le versant N du Rocher du Midi, 
lequel se compose exclusivement de calcaires triasiques, 
appartenant a toutes les varietes que nous avons vues au 
Rocher -Plat, on ne retrouve plus, ni le Dogger d Mytilus, ni 
le Malm, ni la bande de Breche en recouvrement de Vanel­
Cananeen ! II n'y a la comme temoin que les couchcs creta­
ciques r.ouges et grises du R 0 d 0 s e X que separe du Rocher 
de Ja Siaz le couloir du Cr au c o d o r. Ce roch er cretaciq ue 
s'arrete aussi plus t't l'W, faisant place a du Flysch qui com­
pose la totalite du Plateau de Ja Braye, recouvert seulemcnt 
par d'importants depOls ~laciaires locaux ( comparez les pro­
fils V, VI, VII et VIII). Du cöte du vallon Getaz-la Base, le 
Trias du Rocher du Midi est chevauche tres certainement, 
comme l'est celui du Rocher Plat. Une zone de Flysch qui 
apparait par ci par Ja au-dessous des depots glaciaires locaux 
le long de ce vallon en esl temoin. Mais ce n'est pas le Flysch 
de l'interieur du synclinal; car des rochers que l'on peut 
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suivre depuis les Leissalels jusqu'au chalet de la Base 
monlrent, superpose sur ce meme Flysch, du Trias plongeant 
au S, suivi de couches a Mytilus et de Malm ; entre les deux 
corniches triasiques Je Flysch perce en faux anticlinal (voir 
prof. V, VI et VII) 1 • Mieux que cela, le Rocher du Midi 
paraU dans la dfrection de l' W se superposer tout en entier 
sur le Flysch et former une ecaille isolee, par suite du deve­
loppement du chevauchemenl horizontal que nous avons vu 
s'amorcer au Rocher Pourri. C'est ce chevauchement qui a 
pousse sur Je Flysch de Ja Braye Je Malm, et Je Dop:ger ou 
l'erosion les a fait disparailre. Le Trias du Rocher du Midi 
a subi une seconde rupture laterale, suivant un plan incline 
au S. La trace de ce glissement est accusee par une zone de 
cornieule qui se poursuit des le sommet du couloir du Crau­
codor, par la fai;ade N du Rochcr du Midi jusqu'a un couloir 
au-dessus du chalet du Dailler, d'ou sort un formidable cone 
d'eboulemenl, qui finit au-dessus du Flysch. Celle zone de 
cornicule separe des Couches a plongement s (Rocher du 
Midi) de couches verticales ou a plongement N qui se pour­
suit entre Rodosex-Dessus et les Monlagnetles. C'est celle 
disposition qui avait fait inlerpreter ce sommet comme forme 
par un anticlinal. Les profils V a VII montrent ce qui en 
est, en expliquant en meme lemps Je singulier changement 
qui s'opere dans le plongement des couches entre le Rocher 
de Ja Siaz et Je Rocher du Midi. - La course du lendemain 
doit nous rapprocher du dedaJe que recele Ja region comprise 
entre Je Chateau aux Chamois et les Rochers de Coumatlaz, 
ainsi que du versant vV du Hocher du Midi. 
~ous quillons Je point de vue du col de la Videman, apres 

avoir decide de faire Ja montee sur l'arrete de la Gummfluh 
par Je couloir de Comborsin; Ja corniche de Ja Chenau 
Rouge et surtou t le neve tres incline dans Je Creux de la 
Combe n'inspirant que mediocre confiance. D'ailleurs ccla 
nous permeltra de voir Ja terminaison au-dessus du Flysch 
de l'ecaille de Breche de Ja Videman sur laquelle nous fai­
sons la descente vers le lago.t de Comborsin. On conslate 
en passanl Ja realite de l'encaslrement mecanique du lambeau 
de couches rouges dans une an fracluosile des couches de Ja 
Breche inferieure et Ja nature forlement echinodermigue de 
celle-ci, ainsi gue Ja presence de couches schisteuses inteF­
calees. 

1 La situation de celte percee de Flysch est analogue a la perree de l'Eo­
cene et du Senonien au Durchschlägiberg (Mattstock) et au Goggeien et. 
entre le Stock et le Gulmen au Schart. Eclogce geol. helv., IX, pi. IV. 
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La haute arete de la Gummfluh (profils VIII a X) est fort 
analogue a celle du Rubli. Sa face est formee de Malm epais, 
recouvert par ci par la de Couches rouges formidabJement 
laminees. Du Bathonien en faibJe epaisseur le separe du 
Trias, qui ressemble beaucoup a celui du Rocher Plat; il 
s'en distingue cependant par la presence au-dessous du cal­
caire noir du sommet d'une zone de calcaire schisteux et 
marneux rouge, pouvanl representer les Quartenschiefer. La 
masse de la Gummfluh est egalement chevauchee sur le 
Flysch de Ja zone du ~iesen. Elle forme le bord S de la nappe 
des Prealpes medianes. 

La paroi de Malm presente du cote de la Chenau rouge des 
failles laterales dans le genre de celles du Rocher Pourri, 
qui ont pour effet de faire apparaitre Jes couches rouges par­
fois comme encaslrees dans des niches nellement decoupees 
dans le calcaire blanc du Malm Nous passons a cüte d'une 
-de ces enclaves, pour gagner a travers un conlrefort du socle 
de la poinle de Ja Combe, le grand devaloir de Comborsin. 
La partie infärieure de celui-ci est creusee dans le Malm, Ja 
partie moyenne dans le Trias; dans le haut il se bifurque, en 
envoyanl un embranchement entre Je Malm et Je Trias le 
long du Dogger, un autre dans Je Trias. La soif se fait sen-
Lir peniblement, car Je soleil concentre ses rayons dans ce 
devaJoir rempli d'eboulis mouvants. On cherche a extraire 
quelques gouttes d'eau des maigres flaques de neige qui 
subsistent encore a l'abri de quelque rocher en surplomb. 
Enfin nous alteignons l'arete qui domine le Gum mber g. Le 
·coup d'mil sur la region du Flysch du Gros Meyel (Wyten­
berghorn) et de l'Arnenhorn est tout a fait empoignant, 
-domine qu'est le premier plan par J'arete des Hautes-Alpes 
calcaires a facies helvetique. Plus d'un, peut-etre, en voyant 
-ces hauteurs aux gJaciers etincelants, senl dans son esprit 
surgir le doute sur Je voyage que d'apres Ja theorie du char­
'riage toute la region qui est SOUS DOS pieds, devant et der­
riere nous, aurait du accomplir par dessus cette haute bar­
·riere ! Et pourtant la structure des Prealpes n'est pas expli­
cable autrement ! 

Le but du reste de Ja course de Ja journee est de suivre le 
contact du Trias et du Malm le long de l'elroite bande de 
Bathonien, jusqu'au sommet de la Gu mm fl u h (profil VIII), 
pour descendre sur Je Trias au chalet du Gros-Jable. 
MM. SARASIN, CoLLET et FLEURY voudraient rentrer le len­
·demain de bonne heure et decident de nous quitter pour 
passer au droit par le col du Jable a l'Etivaz. M. SARASIN 
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exprime encore les remerciements des partants aux chefs de 
J'excursion. Reduits a neuf participanls, nous continuons 
l'ascension sur les pierriers et quelques corniches rocheuses 
garnis de maigres gazons, pour atleindre ainsi Je sommet du 
Trias au pied de la cime de la Gummfluh. Mais toujours 
point d'eau et pas de neige. On fait un arret sur le col entre 
la Gummfluh et le Brecaca, d'ou l'on domine le Creux de la 
Grande Combe. M. Gehring, qui est alle varapper dans les 
rochers des alentours, deniche une petite tache de neige et 
en apporte une provision que sa cuisine de touriste trans­
forme bientöl en eau bienfaisante; c'elail le moment ! 

La descente au Gros J able traverse la serie restreinle du 
Bathonien. schisteux, avec quelques rares fossiles, reposant 
sur Je calcaire noir du Trias, clont la surface est corrod~e et 
couverte de terra-rossa, preuue que le Bathonien trans­
gress(f s'est depose sur une surjace auparauant emergee: 
ce fait ressort deja de la presence de plantes terreslres dans 
Je Bathonien littoral des Gastlose. Entre temps, on perd 
M. Gehring qui s'est fourvoye dans un mauvais couloir; mais 
Oll finit par le retrouver et la descente continue a travers les 
schistes triasiques rouges, les calcaires grenus et dolomiti­
ques du Trias jusqu'a la superbe moraine frontale du petit 
glacier local qui doit avoir occupe autrefois ce versant de 
l'arete. Bienlot, l'apparition du palurage gazonne trahit . Je 
Flysch et I'on arrive au Gros Jable, heureux de pouvoir se 
reposer de celle chaude et longue journee. M. DE GrnAR.D qui 
doit etre renlre le lendemain a Fribourg nous quitte pour 
descendre a l'Etivaz. Puis c'est le Souper au lait pris sur Je 
gazon devant Je chalel et le gite sur le foin. 

4 aout. Du Gros Jable par le Plan de la Douvaz au col de 
la Base et descente aux Moulins et a Ja Chaudanne. 

La journee s'annonce merveilleuse; l'air est d'une Lrans­
parence incomparable. La premiere partie de Ja route con­
duit a travers des moraines locales el des eboulis sur le co­
teau fort incline qui descend de l'arete du Biolley et des 
Saleires vers Ja vallee de l'Etivaz. On constate quelques 
affleurements de Flysch, sous forme de gres micaces brunii­
tres a l'exterieur. Au contact avec la nappe de recouvrement 
des Prealpes se presente de la cornieule qu'il est facile de 
reconnaitre comme resullant d'un produit de trituration des 
calcaires dolomitiques du Trias. Localement, comme au­
dessus du Gros Jable, a Ja Djerdaz et aux Bornels pres de· 
l'Etivaz, il y a entre deux du gypse (anhydrite). 
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Au col de la Do u ve on traverse le Bathonien et le Malm 
Jequel s'arrele subitement pour faire place au calcaire tria­
sique qui forme presque Ja tolalite des Rochers de Cou­
matte 1. L'arete de Malm de Ja Douve s'abaisse subitement 
et se reduit a une etroite corniche enfoncee en forme de 
coin dans le Trias (profil V) ; puis eile s'arrete a moins de 
200 metres a l'W du passage. Cependant au Plan de l a 

La Oou.w 

Fw. 11. - Vue et profil de Ja paroi entre Ja combe de la Douve 
et celle d'Entre-Sex. 

Cs = Couches rouges. 1\1 = Malm. D =Dogger a Mytilus. 
T = Calcaire dolomitique triasique. F = Failles. 

/ .i 18//11
• 

Douve, on relrouve une lame de Malm appliquee contre 
celui de Ja Pointe de Ja Douve, clont elle est separee par un 
faible enduit de Cretacique rouge (fig. 5). II ne depasse pas 
le couloir de la Douve. Sur ce Malm vient du calcaire tria­
sique par contact anormal, puis du Dogger a Mytilus, et du 
Malm formant le Sex Mossard, tandis que le fond du cou-

1 Dans Ja carle Siegfried Je sommet des H.ochers de Coumatte est desi­
gne par Sex Mossard, nom qui est apfllique par !es habitants au rocher qui 
precede Je Plan de Ja Douve. 
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foir de la Douve offre des affleurements de calcaire tria­
sique le meme que celui des Rochers de Couniatte. Ce sont 
-clone des ecaillP-s qu'il est difficile d'cxpliquer. Le croquis 
fig. 5 en donne la situation. 

II est de meme des ecaitles de Malm et de couches rouges 
-cretaciques qui se succedent en face de nous de l'autre cote 
du Creux d'entre-Sex-Dessus, ou s'elevent Je Chäteau 
aux Chamois et le Rocher de Ja Rognausaz. Un cro-

C.htifea,u, aux 
'11.i (/Jamoi.s 
~ 
t 

La lf'oJl?ausaz ~ 
f 

Enll'f'-Se.x-Op.ssous 

Oouve 

Fw. 6. - Vue et profil de la paroi E du Kahr d'Entre-Sex (massil' de la Gummfluh). 

quis pris du Plan de la Douve se presente comme le figure le 
cliche 6. C'est d'apres ces croquis qu'a ete modifie le profil 
VI qui admettait ici des ecailles qui auraient glissees du 
haut en bas de la bordure S du synclinal vers l'interieur de 
celui-ci. Mais il est tout aussi possible, que ces ecailles soient, 
en partie du moins, Je resultat d'une poussee horizontale ou 
oblique ayant imhrique Je Malm, comme Je Trias, ce qui ne 
saurait etre represente par des coupes verticales; il faudrait 
construire des coupes suivant un plan horizontal. Le fait des 
imbrications en coulisses de theätre ressort en particulier 
tres bien par Ja presence d'une trainee de couches rouges 
cretaciques qui s'introduit au-dessus du Couloir de Ja Planaz 
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( on pouvait la voir le jour precedent du col de la Videman} 
entre le sommet de la Pointe des Saleires et celui de Ja 
Douve, en traversant presque l'arete jusque sur le versant S. 
C'est un decrochement oblique a l'arete, comme ceux de la 
chaine des Gastlose. 

Nous suivons sur une cerlaine longueur l'arete de Cou­
ma t te et descendons ensuite sur son versaut E par une che­
minee fort rapide et passons a cote des couches bathonien­
nes a Mytilus et le rocher de Malm qui precede le Co 1 de 
la Base. lci grande complication: sous le Malm se montre 
du Trias dolomitique jaune et de la cornieule, puis du gypsc 
et sous celui-ci du Flysch, immediatement trahi par une 
source. Le profil V donne la situation aussi bien qu'il cst 
possible de Ja representer avec quelques chances de se rap­
procher de Ja realite. La disposition du Rocher du Midi est 
particulierement singuliere par suite de Ja presence evidente· 
d'un soubasserrient de Flysch, autant du cote de Ja Base 
que du cote de la Braye. Les Rochers de Coumatte repo­
scnt egalement en entier sur Je Flysch. A leur partie Ja 
plus profonde, la galerie de captage des Sou rces des Bor­
nels a traverse du Flysch extremement lamine, pour pene­
trer en suite dans du gypse et de l'anhydrite, suivis de cal­
caire triasique, clont les fissures donnent issue aux sources. 
L' eau de celles-ci sortaient a utrefois par plusieurs orifices au. 
bas des eboulis recouvrant un puissant amas morainique. 

Deja au col de la Douve, mais surlout a celui de la Base, 
la vue sur la partie occidentale des Prealpes est merveilleuse. 
Le fait de l'interruption des aretes du Rocher du Midi (Rubli) 
et de la Gummfluh de l'autre cote de la vallee de la Tourne­
resse est un phenomene qui esl de nature a frapper vivement 
l'altention. Tant que l'on considerait ces montagnes enra­
cinees, une explicalion etait difficile. Mais aujourd'hui cette 
disparition peut etre citee comme une preuve du recouvre­
ment. L'erosion ayant enleve ces masses calcaires jusqu'au 
soubassemcnt de Flysch leur absence sur le Flysch de la re­
gion comprise enlre Praz Cornet et les Tesailles s'expJique 
naturellement. Mais cette ahsence n'est pas absolue; il y reste 
des temoins, sous forme de lambeaux de recouvrement, tel 
le gypse d'ou sort Ja source sulfureuse des Bains de l'Etivaz, 
le gypse et la cornieule de la Lecherette, le massif rocheux 
de calcaires triasique peu saillant qui s'applique au-dessus 
des Siernes Raynaud contre le flanc des Tesailles, ac­
compagne de gypse qui s'etend jusqu'au Gros Paquicr, trahi 
par de nombreux entonnoirs. Le ridement energique du cre'" 
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tacique au-dessus de l'anticlinal des Monts Chevreuils est 
une autre pteuve du chevauchement qui avait pousse ces 
terrains sur le versant S-E de cet anticlinal. Enfin dans le 
lointain nous voyons l'arete isoclinale du Mont d' 0 r, 
longue de pres de 4 kilomelres, clont la masse de calcaires 

j(-N 
LesUaux 

189-6 

l'fonl al'IJr 
2178. 

Fw. 7. - Profil de la chaine des Tours d'AI et du Mont-d'Or. 

eb = Eboulis. gl = Glaciaire. FI =Flysch. Cs= Cretacique superieur. M =Malm. 
D =Dogger. Ls =Lias superieur. Li= Lias införieur. T. rh = Rhetien. · 

Td = Calcaires dolomitiques du Trias. 
Tc = Cornieule. Tg = Gypse et anhydrite du Trias, 

1 = Anticlinal des Tours d'Al (= anticlinal infärieur des Gastlose). II= Synclinal de Leysin. 
III = Anticlinal de Ja Grande Eau. 

IV = Synclinal de Ja Zone Rübli-Gummfluh. 
Serie triasique du Mont-d'Or: i = Calcaire dolomitique jaune. 2 = Calcaire grenu. 

3 = Calcaire compact noir avec veinesjaunes. 4 = Caltaire dolomitique jaune. 
5 = Calcaire grenu gris. 

6 = Calcaire noir a veines jaunes. 7 = Calcaire a vermiculations. 
*------· = Plan de chevauchement. F = Failles. 

triasiques identiqnes a ceux du Rocher du Midi, nage lit­
teralement sur le Flysch. Le flanc S-E de la voute des Tours 
d' Ai, prolongement de celle des Monts Chevreuils, s'enfonce 
ostensiblement avec son revetement de Cretacique et de 
Flysch, sous le Trias du Mont d'Or; celui-ci repose sur le 
versant SE de meme sur le Flysch ( voir cliche 7). La voUt_e 
des Monts-Chevreuils, tres reguliere dans le Malm, se vmt 
admirablement a decouvert dans la Gorge du Pissot tra­
versee par la Tourneresse entre l'Etivaz et les Moulins. C'est 
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Je prolongement de l'anticlinal qui exisle SOUS Je Perte a 
Bovay et Je Rocher de Ja Raye et qui disparalt en suite 
jusqu'a la Laitmaire (voir profils 1-IV, VI et VIII), ou l'ero­
sion de Ja plaque chevauch.ee de cette montagne Je met a 
decouvert, SOUS le calcaire triasique. C'est a lui qu'appartient 
prohablement l'affleurement de crelacique peu apparent qui 
se montre au bord de Ja Sarine pres des Granges d'Oex; 
enfin son surgissement definitif a Veille Combe est un des 
phenomenes tecloniques des plus remarquables, !out comme 
Ja substitution de l'anticlinal du Stoss a celui du Säntis. 
Le developpement de l'anticlinal Vielle Combe, Monts Che­
vreuils-Tours d' Ai est acc:ompagne de l'extinction du chevau­
chement de l'arete des Gastlose proprement dite. La voute 
des Tours d' Ai' n' est donc pas le prolongement de la chafne 
des Gastlose, mais c'en est l'equivalent dans le relief; et elle 
resulte en realite du dedoublement de celle-ci, car elle est Je 
prolongement probable d.e l'ecaille inferieure des Gastlose, 
celle de la Dürrifluh pr{:s Reidigen que nous avons vue Je 
premier jour. La chaine des Gastlose ne disparait d'ailleurs. 
pas reellement; ce n'est que Je chevauchement qui s'arrete. 

Le passage a travers la gorge du Pissot, nous renseigne 
clairement sur ces faits. Apres. le Flysch de la zone de Su r· 
le Grin-La Braye, on trouve une epaisseur considerable 
de calcaire du Cretacique superieur, donl les nombreuses 
repetitions de la teinte rouge et grise et les multiples frois­
semenls, attestent les replis repetes; puis vient une etroite 
zone de Flysch, celle du synclinal de Vieille Combe. II n'y 
a clone plus de J urassique dans Ja chaine des Gastlose, c'est­
a-dire ce lerrain ne perce pas le Cretacique. Puis vient apres 
son flanquement cretacique l'arche reguliere de Malm de 
l'anticlinal Vieille · Combe-l\Ioi1ls Chevreuils. En descendant 
aux Moulins, on trouve le revetement oppose au Cretacique 
rouge et gris, puis le Flysch avec ses pointements de Creta­
cique au milieu du synclinal de Chateau-d'CEx. Sur Ja des-­
cente aux Moulins on remarque fort bien comment a quel­
ques centaines de metres a l'E de Vieille Combe, Je Malm 
(prolongement de Ja tarne Lailmaire-Gastlose) s'enfonce sous 
le Cretacique. 

La Cha udanne se lrouve a l'entree de la cluse de Rossi­
niere qui traverse la chatne du Vanil-Noir. Nous voyons en 
passant les couches rouges appliquees en discordance sur le 
Neocomien dans une carriere, ou l'on exploite de la pierre 
hydraulique. Au dela du pont se trouve du Malm peu epais, 
puis du Bathonien a Zoophycos, precede d'une faible epais-



EXCURSIO:,/ PREALPES FRIBOURGli:OISES ET VAUDOISES iö9 

seur de calcaire noduleux argovien. La belle source de la 
Chaudanne sort au sommet du Dogger, dans une siluation 
analogue a celle de la source de Bellegarde pres de laquelle 
a commence l'excursion pedestre. En constatant l'analogie 
entre les deux sources, l'excursion est declaree close. 

Au repas en comrnun qui a suivi, jusqu'au depart des 
trains, M. LAUTERBURG remercie encore le chef de l'excur­
sion au nom des participants de langue allemande; M. Jou­
KOWSKY fait de merne pour le contingent deja bien reduit 
de langue frarn;aise. Ils se declarent grandement satisfaits des 
nombreux faits remarquables au point de vue geologique 
qu'ils ont pu constater au cours de ces quatre journees, 
que le temps merveilleusement beau a rendu doublement 
profitables. 
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